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HERBORISATION 

DANS 

LA F O R ~ T  DE SAOU ET SES ENVIRONS 
P A R  LE 

Dr P E R R O U D  

Il n'est pas de voyageur qui, pendant le trajet de Lyon A Mar- 
seille, n'ait remarquÃ© k l'est de la voie ferrAe, entre Livron et 
Montklimar, une petite chaÃ®n de montagnes aussi curieuse 
par l'altitude de ses sommets que par l a  f a ~ o n  pittoresque et 
bizarre dont ils sont dÃ©coup6 ; c'est le massif de la forÃª de 
Saou. 

Situ4 dans le dt5partement dc la Drhne, dans l'ancien Diois, h 
quelques kilom&tres au sud-est de Crest, ce massif appartient 
aux ktages cr6tact5s infkrieurs. Il est constituk par des rochers 
calcaires, compactes sur certains points, mais se dhlitant en 
certains endroits en dkbris marneux profondkment ravinks par 
les eaux. 

C'est une sorte de bassin elliptique orient& A peu prbs de l'est 
Ã l'ouest sur une longueur de 12 A 13 kilom&tres et sur 5 h 
6 kilom&tres environ de largeur. Les crÃªte rocheuses qui dkli- 
mitent et entourent de toutes parts cette sorte de cirque, que 
l'on a trks-justement cornpart5 A une corbeille, prbsentent des 
murailles taill6es A pic en dehors et des pentes inclin6es et  plus 
ou moins rav ides  A l'int6rieur. 

Les bords de cette inmense corbeille rocheuse forment une 
, arÃªt dkmantelke et hÃ©rissk de pics nombreux et bizarrement - - d4coupt5s, simulant des tours gigantesques, des dents ou des 

becs de formes varibes dans lesquels les habitants du pays voient 
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la  reproduction de figures et objets divers. C'est ainsi que, 
dans les dÃ©coupure Ã©trange qui surmontent l a  paroi sud du 
massif, les habitants de Saou reconnaissent le profil de Louis XVI 
couch6 sur le dos. 

Tous ces sommets ont des altitudes diffÃ©rentes Les plus 
&levÃ© sont : Roclie-Colombe (1400 mÃ¨tres qui termine le mas- 
sif h l'ouest, au-dessus de Crest, et les rochers de Roche-Courte 
ou les Trois-Becs (1622 mÃ¨tres) situ& Ã l'extrkinitÃ orientale 
du massif (1). Entre ces deux points culminants, la  carte de 
l'ktat-major signale les altitudes suivantes : sur la paroi septen- 
trionale, 743, 908, 1058, 1223 mÃ¨tre ; et sur la  paroi m&ri- 
dionale, 991, 1122 et 1385 mÃ¨tres 

Ajoutons, pour complÃ©te cet apercu gÃ©ographique que deux 
portes principales donnent accÃ¨ dans l'intÃ©rieu de cette gigan- 
tesque citadelle rocheuse : d'abord le Pas-de-Lausun ou Lau- 
sens, dkfilk ktroit et &levÃ par lequel on peut franchir l a  paroi 
nord du massif, et, en second lieu, un dÃ©fil des plus pittores- 
ques ouvert dans la muraille sud, sorte d'Ã©clus h l'entrÃ© de 
laquelle se trouve situÃ le petit village de Saou et qui porte le 
nom de Pertuis de la for& de Saou ; c'est par cette cassure 
ktroite que s76coulent les eaux de la forÃ¨ pour se rÃ©uni h la 
Vbbre, ruisseau-torrent qui se jette dans le Roubion un peu 
au-dessous de Saou. 

Un autre col plus Ã©lev et d'un accÃ¨ plus difficile que le Pas- 
de-Lausens donne accÃ¨ dans la forGt : c'est le Pas-de- la-Chau- 
[ZiÃ¨re qui franchit Roche-Cozirbe vers les Trois-Becs et fait 
communiquer Saillant avec l'intÃ©rieu du cirque. 

Tel est l'intÃ©ressan pays que nous avions rÃ©sol d'explorer. 
Le 19 juin au soir, le Dr Saint-Lager, Emile Saint-Lager et 

le  Dr Perroud nous descendions 2, Livron, et passions la nuit h 
l'h6tel de la Gare dans l'intention de nous rendre Ã Crest le len- 
demain par le premier train. Notre but Ã©tai d'aller, en herbe-+ 
risant, de Crest i~ l a  forÃ¨ de Saou par le Pas-de-Lazisens, puis 
a u  village de Saou, et ensuite de revenir le lendemain, si le 
temps nous le permettait, par les Trois-Becs et Saillant, en 
traversant le  cirque dans son plus grand diambtre, aprbs l'avoir 

(1) Ces altitudes sont celles que donne A. Joanne d'aprÃ¨ M. Delacroix. 
La carte de l'Ã©tat-majo attribue Ã Roche-Colombe 888 mÃ¨tre d'altitude et 
1592 mÃ¨tre A Roche-Courbe. 
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travers&, l a  veille, dans sa  largeur, programme que nous ne 
pÃ»mes d'ailleurs, accomplir en entier, h cause du mauvais 
temps. 

t ^ Le trajet de Livron h Crest s'effectue en 30 minutes ; le che- 
min de fer suit le cours de l a  Drhme, dont i l  longe l a  rive droite. 

La vallhe, trÃ¨s-larg en ce point, est occup6e par des cultures 
ou des d6laissÃ© de la  rivibre et n'a rien de pittoresque. Le long' 
des talus qui  borJcnt le clien~in, lions remarquons dÃ©j qucl- 
ques espÃ¨ce qui peuvent servir i~ caracthiser la  r4gion, entre 
autres : Psoralea bi luminosa L., G laucion lzifeznn Scop., I I ip -  
pophaes rlta?nnoideum L., Onosma echioicZeum L.,  Coroni l la  
m i n i m a  I d . ,  Epi lob ion  rosma^inifoUum Hsencke, Plychot is  
heterophyl ia  Koch. 

C'est h 8 heures 112 que nous arrivons ?I Crcst, situ6 sur  la  
rive droite de l a  Drbine, 190 mktres d'altitude. J e  vous ferai 
griice de l a  description de ce chef-lieu de canton, bien plus 
important que beaucoup de sous-pr6fectures. 

Pittoresquement plac6e au pied d'un rocher qui  a une ressem- 

Ã 
blance trÃ¨s-kloignke je dois le dire, avec une crÃªt de coq, 
Crest devrait cependant son nom, d'aprÃ¨ quelques 6tymolo- 
gistes, h cette prktendue ressemblance ; quoi qu'il en soit, 
cette petite ville, vue de la  rive gauche de la  Drbme, fait le plus 
gracieux effet, avec son couronnement de montagnes et l a  vaste 

\ tour carrÃ© qui l a  domine. 
Celle-ci, construite vers le XIIe siÃ¨cl par les comtes de Va- 

1 lentinois, classÃ© actuellement parmi les monuments historiques, 
a servi autrefois de prison c17Gtat. Elle a &tÃ derniÃ¨remen 
acquise par  un de nos compatriotes, M. ChaLri&res-Arlbs, qui 
se propose de la restaurer. 

t 
- - 

Ces renseignements et u n  gmnd nombre d'autres relatifs 
h l'histoire e t  h l a  topogrrapliie du pays nous sont obligeam- 

1 

ment donnÃ© par M. Brun-Durand, juge de paix du canton, 
savant archÃ©ologue charg6 par 1% tat  de l'inventaire statistique 
du dÃ©partemen de l a  Drbme, que nous avons la  Loime fortune 

l de rencontrer. 

Ã 
l 

Aprbs u n  trop longd6jccnner A l'lihtel Reboud, nous nous 
I mettons en route munis des instructions de notre excellent 

cicerone. 
. Il  nous faut  suivre, pendant 2 kilomÃ¨tre 112, la  grande route 

de Die jusqu'h Aouste, avant de tourner a u  sud e t  de nous 
-2 9 
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mettre en herborisation. Mieux rciiseign& d&s le dÃ©but nous - 

aurions pu 6viter l'ennui de parcourir ces monotones kilom&tres 
sur  une grande route poudreuse et insignifiante en prenant h l a  
gare l'omnibus d9Aouste, qui  correspond avec tous les trains et 
fait le  trajet en quelques minutes. Avis Ã nos successeurs ! 

A Aouste (l'ancienne Augusta Vocontiorum}, village impor- 
tant, Ã 215 mhtres d'altitude, au confluent de la D r b e  et de 
l a  Sye, nous traversons la D r h e  et, suivant le  chemin qui 
s'ouvre devant nous Ã la sortie du pont, nous nous dirigeons 
au sud directement vers la LrÃ¨cli du Pas-de-Lausens que nous 
apercevons distinctement devant nous. 

Le chemin, (Tailleurs, est trÃ¨s-facil ; c'est une assez large - 

route Ã voitures qui, dans les parties basses, longe des champs 
de bl6 et diverses autres cultures, dans lesquels nous notons 
en abondance : 
Pterothece nemausensis Casa. 
Lathyros erythrinus Presl. (Cicera L.) 
Galaopsis angnstifolia Ehrh. 
Abiga (Ajuga) cliam~epitya Schrob. 
Bupleuron rotundifolium L. 
lberis pinnata G o u m  
Linaria striata D C. 
Anagallis phtcnicea Lam 
- c~erulea Lam. 

Anchusa italica R e t ~ .  
Alopecuros agrestis L. 
Neslia paniculata Desv. 
Coronilla scorpioidca IG3ch. 
Gladiolus segetalis Gawl. 

Lepiclion drabophyllum L. (Draba). 
Galion aparinum L. 
Convolvulus arvensis L. 
Specularia vulgaris (Speculum D C.). 
Linaria spuria Mill. 
Polygonon convolutum (Convolvu- 

lus L.) 
Cicer arietinum L. 
Erysimun perfoliatum Crantz. 
Sapouaria vaccaria L. 
Euphorbion serratum L. 
Thesion divaricatum Jan. 
Ervilia sativa Link. 
Tragopogon major Jacq. 

Ranunculus arvensis L. 

Nous quittons bientct l a  plaine pour gravir les premiers con- 
treforts de l a  chaÃ®n de Saou ; ce sont de petits mamelons arron- 
dis, dont les Croupes, en grande partie dÃ©nudÃ©e laissent aper- 
cevoir l'ossature calcaire de la montagne. Sur les bords souvent 
arides du chemin se d6roule une flore plus franchement mÃ©ri 
dionale dont voici les principales espkces : 
Linon narbonense L .  Teucrion polium L. 
- angustifolium Huds. Lotos hirsutus 11. 

Achillios nobilis L. - villosus Thuil. 
Brachy podion pinnatuln P. 13. Ptychotis heterophylla Koch. 
Dorycnion suffruticosum Vili. Catananco cierulea L. 
Psoralea bituminosa L.  Lavandula vera D C. 

. Lonicera etrusca Santi. Echinops pauciflora Lam. (Ritro L.). , 
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Coronilla minima L. 
- varia L. , 

Ononis natrix L. 
- arvensis Lam. 

Bgilops ovata L. 
Teucrion montanum L. 
Thymos vulgaris L. - serpyllus L. 

Podospermon laciniatum D C. 
Plantago coronopoda L. var. mari- 

tima. 
Hieracion staticifolium Vill. 
Helianthemon Å“landicu D C. 
Astragalos glycyphyllus L. 
Galion silvestre Poil. 
- erectum Huds. 

Notons aussi une forme de Centai inon jaceum L,, remar- 
quable par l a  largeur de ses feuilles. Le Genista scorpia L. 
est, en quelques endroits, fort abondant, mais il semble avoir 
kt6 ici presque aussi fortement Aprouvb par l'hiver dernier que 
le Sarothumnos vu lgar is  Wiinm. Peu de pieds, en effet, sont 
restks intacts; la plupart, au contraire, prÃ©senten quelques 
rameaux noircis et brÃ®~lÃ par les gekes, 

Les rochers qui bordent la route sont couverts en ce point de : 
Rhus cotina L. Aphyllanthos monspeliense L. 
Linon suffruticosum L. Rubia peregrina L. 
Busus sempervirens L. Helichryson stoechadense D C. 
Astragales monspessulanus L. Juniperus coinmunis L. 

. A mesure que nous montons, les champs cultivks deviennent 
moins &endus et moins nombreux ; cependant, clans les replis 
du terrain, se voient encore quelques cultures dans lesquelles 
on pourrait cueillir, outre quelques-unes des espÃ¨ce pr6cb- 

Vicia angustifolia Roth. Campanula rapunculiformis L. 
Epipactis latifolia AU. Senecio gallicus Chais. 
- rubra Ail. 

Peu Ã peu, le chemin se rAtrkit ; l i en t& ce n'est plus qu'un 
sentier qui serpente sur les flancs rocailleux et parfois assez 
raides de l a  montagne. Aux cultures ont succ6dk des taillis ou 
le TroÃ«n et  le Genevrier commun se mÃªlen au H6tre et au  
ChÃ¨n pkdonculÃ© Quelques pieds de Pinus  pinea L. rabougris 
complÃ¨ten cet ensemble. 

Dans les clairi&res qui abondent au milieu de ces taillis peu 
sers&, on remarque : 
lnula montana L. Carlina icanthifolia AU. 
Onosma echioideum L. Tetragonolobos siliquosus Roth. 
Orchis odoratissimus L. Biscutella l ~ v i g a t a  L. 

Nous approchons du Pas-de-Lausens ; un peu au-dessus 
, de nous, en effet, s'ouvre le d6fil6 dans lequel nous allons 
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nous engager; c'est une fente &roite bord6e de hautes mu- 
railles. Non loin de lh se trouve une carrihre oÃ l'on exploitait 
les pierres plates dont on se sert dans le pays pour recouvrir 
les maisons et que les habitants appellent Lauses; nom d'oÃ 
est venu celui de Pas de Lausens usit6 dans la localit6 et que 
les gbograplles ont transformk en l'as-de-Lauzun, comme s'il 
s'agissait do rappeler quelque 4v&nemcnt dont le fameux duc 
de Lauzun aurait 6th le hkros. 

Le sentier longe une ferme d'assez bonne apparence (ferme 
de Postala) auprks de laquelle les haies et les Lords du chemin 
sont parsern6s de : 
Anthemis altissima L .  Melampyron arvense L. 
Epilobion hirsututn L. Sedum anopetalum D C. 
Verbascum nigrum L. Equisetum arvense L. 
Teucrion chami-Jryum L. Salvia glutinosa L. 
Minthe silvostris L. Campanula urticifolia Schm. (Tra-  
Sapouaria ocimoidea L. chelium). 
Carex vulpina L. Stachys silvaticus L. 

Nous arrivons au dÃ©filÃ 1)errikre nous, la vue s'&end sur 
l a  vallÃ© de la Drhme que nous dominons de quelques cen- 
taines de rnbtres et dans laquelle le regard plonge par-dessus 
les mamelons ondul4s en grradins successifs que nous venions 
de franchir. Devant nouj, s'onvre une gorge ktroite, sur les 
parois de laquelle le sentier a kt6 creus6 en encorbellement par  
les Romains; et n'a kt4 que lc5gbrement klargi depuis eux. Sur  
ces parois rocheuses croissent un certain nombre de plantes 
montagnardes, parmi lesquelles : 
Hutchinsia p e t r m  R. Br. Alsine mucronata L. 
a theonema saxatile R. Br. Saxifraga aizoonia Jacq. 
Globularia cordifolia L. Phyteuma orbiculare L. 
Silene saxifraga L. Kernera saxatilis Rchb. 
Poteutilla caulesccns L. Drabc aizoidea L. 
Hieracion Jacquinianum Vill. Asplcnon murale L. 
- andryakiideum Vill. - Hallerianum D C. 
- Kochianum Jord. Hypnon commutatnm Hedw. 
- pulmouarioideum Vill. - molluscum Hedw. 

Erinos alpinus L. 

Aprbs avoir franchi cette porte Ã©troite le dbfil6 s'klargit et 
l'on s'engage dans un bois pittoresque, dans lequel on peut 
compter un certain nombre de beaux arbres; parmi ces derniers 
dominent le HÃ¨tre les C h h e s  p4doncul& et  pubescents aux- 
quels se mÃ¨lent en quelques endroits, divers Erables, Acer 
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platanoicleum L., A. campestre L., A. nzonspessulanum L. 
Quelques bouquets de Coudrier, d'Alisier, e t  de Buis appa- 
raissent dans les fourrbs. Aux bords du  sentier, nous notons 
sur  notre parcours : 
Digitalis parviflora Ail. Campanula persicifolia L. 
Diosanthos silvestre Wulf. Geranion sanguineum L. 
Pyrethron corymbosum Willd. IIippocrepis comosa L. 
Leontodoa hispidus L . Carlina acanthifolia AU. 

Un ruisseau aux eaux fraÃ®che et limpides anime ce site 
verdoyant qui contraste si fortement avec 1% nuditb du paysage 
pr6cbdent; sur  ses bords, des touffes de Carex distans L. se 
mÃ¨len aux Scirpus ho l o s c h ~ n u s  L. et cornpressus. 

La ferme des Gontard clot le dkfilb du Pas-de-Lausens Ã 
11int6rieur. AuprÃ¨ des bctiments se montrent quelques pieds 
d'Absinthe et de .Jusquiame noire. Dans les champs cultivbs 
du voisinage le Neslia paniculata Desv. se fait renlarquer par 
son extrÃ¨m abondance ; en sa compagnie on trouve : 
Calaminthe acina Clairv. Thlaspi perfoliatum L. 
Lycopsis arvensis 1,. Caucalis daucoidea L. 
Asperula arvonsia L. Linaria simplox D C. 
Lithospermon arvense L. - supina Desf. 
Ranunculus arvensis L. 

De ce point la vue plonge dans l'intÃ©rieu du cirque qu'elle 
embrasse dans toute son dtendue : c'est un  bassin elliptique e t  
qui semble compl&tement fermb de tous les cdtÃ©s Les crÃªte 
qui en surmontent les parois paraissent moins abruptes et  
moins dbmantelbes qu'Ã l'extbrieur; elles s'abaissent en pentes 
assez douces jusque dans le milieu du cirque, lbg-6rement 
creusbes par les eaux et dbcoupbes en ravins peu profonds. La  
paroi nord est moins boisbe que la  paroi mbridionale ; c'est sur- 
tout sur  cette derniÃ¨r que se remarquent les bois qui ont 
fait donner h ce lieu 10 nom de forÃª de Saou et qui ne  sont 
que des restes de l'antique et belle forÃª qui  autrefois garnis- 
sait la montagne. Dans le bas on apercoit quelques champs - 
cultivÃ©s et  enfin vers le milieu, des prairies marbcageuses a 
travers lesquelles l'eau s'bcoule lentement. 

AprÃ¨ avoir joui quelque temps de ce spectacle grandiose et 
original tout Ã l a  fois, nous descendons 2 travers une jaclibre 
dans laquelle nous notons, chemin faisant : 
Lavandula vera D C. Linon angustifolium Huds. 
Echinops pauciflora Lam. Eryngion campestre L. 
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Anthyllis vulneraria L. var. rubri- Linaria su pina Desf. 
flora. Coronilla minima L. 

Carlina vulgaris L. Avena pubescens L. var. glabra. 

Nous arrivons ainsi dans une prairie mar6cagreuse dont les 
eaux, en certains points teintÃ© en rouge par le peroxyde de 
fer, s'koulent incomplÃ¨temen dans la VÃ¨br qui doit les con- 
duire au  Roubion. Un grand nombre de plantes hygrophiles 
croissent en cet endroit : 
Scirpus compressus Pers. SchÅ“no nigricans L. 
Equisetum palustre L. Scirpus holoschcenus L. 
Carex distans L. Iris lutea Lam. 
- hirta L. Nasturtium officinale R. B. 
- Ã Ž d e r i a n  Ehrh. 

Les rochers se resserrent bientht autour de nous, et nous 
voilA dans un nouveau dÃ©fi1 moins btroit que le Pas-de-Lau- 
sens, mais plus beau et plus grandiose : c'est le pertuis de la 
forÃª de Saon. Il se continue bientÃ´ en un cirque aux parois 
6lev6es et abruptes de l'effet le plus saisissant et au-del& du- 
quel l'liorizon s161argit. Dans ce site magnifique, soit sur les 
parois des rochers, soit sur les Ã©bouli rocailleux qui en entou- 
rent la  base, on trouve en abondance 
Aphyllanthos monspeliense L. 
Buphthalmon grandiflorum L. 
Acer monspessulanum L. 
Aronia rotundifolia Pcrs. 
Juniperus phrmicea L. 
Cytisos sessilifolius L. 
Laserpitium silcr L. 

- gallicurn Rauh. 
Sion nodiflorum L. 
Anthyllis montana L. 
Silene pseudotites Bess. 
Diosanthos silvestre Wulf. 
Erysimon ochroleucum D C. 
Lactuca pcrennis L. 

Artemisia camphorata Vill. 
Rumex scutatus L. 
Sedum acre L. 
- dasyphyllum L. 

Hesperis matronalis L. 
- var. laciniata. 

Pistacia terelenthina L. 
Stipa pennata L. 
Pimpinele leucocarpa (P. Tragium 

Vill.). 
Btheonema saxatile R. Br. 
Teucrion aureum Schreb. 
Potentilla caulescens L. 
Rhus cotina L. 

Dans une prairie humide qui occupe les parties basses, non . 

loin du cours de la VÃ¨bre le Senecio carnosus Lam. (S. Do- 
ria L.) abonde en compagnie des plantes habituelles des lieux 
humides telles que le Cirsion palustre Scop. et bulhosum 
D C., etc. 

Aprks avoir laiss6 il gauche le chemin de Bourdeaux qui 
s'cngage dans un troisibme d6fil6 dont nous admirons seule- 
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ment l'ouverture, nous arrivons h Saou  oÃ nous devons passer 
l a  nuit. 

Pendant que Mm Lattard, notre hÃ´tesse s'occupe du  d h e r ,  
nous explorons les environs du village. Place comme une 
sentinelle Ã l'entrÃ©, de la  forÃª de Saou, 319 mÃ¨tre d'al- 
titude, le village de ce non1 est situÃ dans une position bien 
faite pour tenter le crayon de l'artiste ; dominÃ© d'un cGt6 par 
l'ar&te de Roche-Colombe, il est flanquÃ© de l'autre d'un Ã©norm 
rocher de 599 mÃ¨tre d'altitude formant une sorte de tour isolÃ© 
qui  semble le protkger. Les hauteurs du cirque de Saou termi- 
nent  l'horizon et  encadrent le tableau. La vue de ce dhcor 
admirable nous dÃ©,domrnag- du peu de variktk de la  flore ; car, 
h part 1'Euphorbion pzirpurewn Lam. (E.  characias L.) qui 
borde l a  route, nous ne voyons dans les champs que les espÃ¨ce 
dejÃ observÃ©e prÃ¨ dlAouste et dont il serait fastidieux de re- 
produire ici l a  liste. 

Le lendemain nous abandonnons, >L cause de l'incertitude du 
temps, notre projet de revenir A Crest par la  forÃª de Saou, les 
T-r.ois-Becs et  Saillant, et nous prenons au  passage l a  diligence 
qui fait le service entre Bourdeaux et Crest. 

J e  ne  vous decrirai pas les 16 ou 18 kilomÃ¨tre que nous par- 
' courons. Nous laissons derriÃ¨r nous les ruines pittoresques du 
chkteau de Soyans (391 mktres), demantel& par ordre de Riche- 
lieu, et  nous contournons le  pied du  rocher de Roche-Colombe, 
dont nous pouvons admirer les contours variÃ© et  le  couronne- 
ment demantele. La route traverse ensuite des espaces arides, 
rocailleux, mamelonn4s, formhs de marnes calcaires profonde- 
ment ravinees par les eaux et sur lesquelles nous apercevons de 
nombreux pieds de Thym, de Lavande, de Genevricr et  de 
GenÃª 6pine-fleurie melanghs h de petits Pins rabougris et  for- 
tement espachs. Ces terrains servent de pAturages aux moutons 
pendant le printemps, avant leur h i g s a t i o n  sur  les hautes 
prairies des Alpes ; les habitants leur donnent le nom de E?wzes, 
et  les Ã©rudit out voulu voir dans ce mot uu dÃ©riv du grec 
l p i ~ o ; ,  absert. J e  ne  leur chercherai pas chicane sur  ce point, je 
prbfkre attirer votre attention sur  Antichamp, fiÃ¨remen camp6 
Ã 336 mÃ¨tre d'altitude et que nous laissons it notre gauche. 
Bientdt apparaÃ® la  ville de Crest, que nous dominons et  que 
nous embrassons tout entiÃ¨re ainsi que les montagnes qui l a  
couronnent a u  fond de l'horizon. 
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Arriv6s & Csest, nous fÃ»me obligds, par l'imminence d'un 

orage, de prendre le chemin de fer et de rentrer le soir mÃªm $i 

Lyon, regrettant vivement de n'avoir pu mettre & exkcution le Â 

projet que nous avions form6 de remonter la vall6e de l a  Ger- 
vanne, depuis Beaufort jusqu'aux cdÃ¨bre gorges d'ombleze ; 
puis de parcourir le beau plateau oÃ s'&ale le village de L6on- 

\ ce1 entour6 de vertes prairies ; et enfin de descendre h Chabeuil 
et de lh Valence, 

Tel est l'itinhaire que nous conseillons aux botanistes qui 
seraient tent6s de visiter, aprÃ¨ nous et dans de meilleures con- 
ditions, l'admirable pays dont nous n'avons donn6 qu'une faible 
esquisse. 
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